
PRIX : 0,75 F

Mensuel de l'Union Nationale des Amicales de Camps de Prisonniers de Guerre
(Reconnue d'utilité publique)

Inscription Commission paritaire n° 20111

SEPTEMBRE-OCTOBRE 1971

■■

EDITION DE L'AMICALE DES STALAGS II A-C-D-E
■■
■■

m

REDACTION ET ADMINISTRATION
ni
M ■

68, rue de la Chaussée-d'Antin, Paris (9e)
Téléphone : Trinité 78-44

si
■■
■■

Compte chèques postaux : Paris 5224-78 S:
Amicale des Stalags II A-C-D-E

UNE FOIS ENCORE LA MORT
A FRAPPE L'UN DES NOTRES

Ma peine est très profonde,
la vôtre aussi, j'en suis cer¬
tain, et ensemble, par ces quel¬
ques lignes nous adressons nos
très sincères condoléances aux

enfants et petits-enfants de no¬
tre grand ami le Colonel Ar¬
naud et de Madame.
A vous, camarades de l'O-

flag, à votre Bureau, sachez
qu'avec vous tous nous parta¬
geons la perte cruelle en la
personne de votre Président,
que notre douleur est grande
et nous voudrions vous aider à
la supporter par une amitié
vraie et sincère auprès de vous,
et si par quelques actions nous
pouvions vous rendre l'abné¬
gation, le dévouement, la bon¬
té que votre Président a eus
pour nous tous, les Stalags II,
ceux-ci, à leur tour, seraient
auprès de vous.

Le Colonel Arnaud m'avait
donné son amitié, j'en étais et
en suis toujours très fier. Pour
moi son souvenir sera ineffa¬
çable.

R. LEGROS,
Président National

des Stalags II A.C.D.E.

GROUPEMENT NORD - PAS-DE-CALAIS

Un présent appel
Une nécessité

Un devoir

ASSEMBLEE GENERALE
de l'Amicale des Anciens
des Oflags et Stalags II
(Groupement du Nord et Pas-de-Calais)

Elle aura lieu le DIMANCHE 10 OCTOBRE
Salle Saint-Sauveur à LILLE

sous la présidence d'honneur de :

R. LEGROS, Président National, C. FLIPO, Président Régional,
Monseigneur BEILLIARD etA. LEBAILLY, Vice-Présidents.

PROGRAMME DE LA JOURNÉE

10 heures : ASSEMBLÉE GENERALE (Salle Saint-Sauveur).
a) Compte rendu des activités de l'année écoulée (P.

DARLOY).
b) Trésorerie (VA i MOERREKE),
c) Renouvellement du Bureau (C. FLIPO).
d) Journal. Bons de soutien (R. LEGROS).

11 heures : MESSE en l'église Saint-Sauveur.
Elle sera célébrée par MgrBEILLIARD, ancien aumônier

du II B.
Homélie par l'abbé HOSTE (II A).

13 h. 30 : REPAS FRATERNEL.

Menu à 25 F (taxes et service compris).
Apéritif offert

par Pernod 51 - Martini

Cornet de jambon Macédoine
Quenelles de brochet

Rôti de lard
Pommes sautées - Petits pois

Haricots verts
Plateau de fromages

Dessert

Café, liqueur

Vins :

Sylvaner, Bordeaux, Champagne

TOUS A LILLE
Dimanche 10 Octobre 1971

Cruellement, tragiquement
aussi puisque, chers amis des
Stalags II, j'ai le triste privi¬
lège de vous annoncer la dis¬
parition de Monsieur le Colo¬
nel Arnaud et de son épouse,
tués tous deux dans un acci¬
dent de la route.
Joint aux personnalités de

l'Oflag II B, de 1 U.N.A.C.,
des Amicales nationales, j'as¬
sistais aux obsèques, représen¬
tant notre Amicale nationale
et les Amicales de l'Oflag II
B et Stalags II du Nord et
du Pas-de-Calais.

Président de l'Oflag II B,
mais aussi Parrain et grand
ami de nos Stalags II, je con¬
naissais très bien le Colonel
Arnaud.
A sa rentrée de captivité,

toujours à nos côtés. Il était
le meilleur, affable, d'une gen¬
tillesse, d'une bonté inégala¬
bles, comprenant toujours nos
problèmes; très souvent il me
disait : Mon cher Legros, n'a-
vez-vous pas Un cas malheu¬
reux à régler, présentez-nous
des dossiers et nous verrons

ensemble.
Ai-je besoin de vous rap¬

L'année 1971 a été faste
pour notre Amicale des II. Elle
célébra le 25e anniversaire du
retour avec toute la dignité,
toute l'émotion, tout le sérieux
que ses Noces d'argent moti¬
vaient.
L importance et la solennité

de cette grande manifestation
n'échappèrent à personne car,
en dépit de leur optimisme, de
leur jeunesse de cœur, bien
des camarades n'osent- es¬

pérer assister aux Noces d Or
de notre Amicale. Mgr de la
Brousse n'évoquait-il pas le
« miracle du 25e anniversai¬
re » ? 11 magnifiait ainsi la
foi qui anime nos dirigeants et
nos adhérents. Mgr Beilliard,
l'abbé Hoste, l'abbé Collignon
ont exalté la valeur de 1 am:-
tié, de l'amour et de la frater¬
nité. Ces autorités religieuses,
dans un souci d'oecuménisme
qui les honore, ont voulu
nous inciter à développer da¬
vantage encore le culte de la
solidarité agissante pour les
déshérités, trop nombreux,
hélas, victimes de la captivité.
Elles nous ont apporté une
bénéfique matière à réflexion;

peler, chers amis, le" 21 mars
le Colonel Arnaud était no¬

tre Invité d'honneur.
A mes côtés à notre messe

anniversaire, présidant ce ma¬
gnifique banquet avec un mot
des plus aimables à chacun de
nous, et particulièrement heu¬
reux de rencontrer le Prési¬
dent et le Bureau de l'Amicale
du Nord et du Pas-de-Calais
en la personne de MM. Flipo,
Mgr Beilliard, Darloy, Van
Moerbecke et tous les amis
du Nord, les félicitant de leur
présence en très grand nom¬
bre qui indiquait outre l'amitié
le grand intérêt d'être unis
pour le bien et le bonheur de
tous.

A table, dans la plus gran¬
de simplicité, le Colonel me
remit, au nom de l'Oflag II B,
un chèque important pour no¬
tre caisse de secours.

A mes remerciements, ces

simples mots : « Ne sommes-
nous pas vos amis ! Nous au¬
tres, à l'Oflag, savons qu'a
piart l'amitié l'entraide est vo¬
tre objectif principal, il est
donc normal que vos parrains
soient auprès de vous tous ».

c'est ainsi qu'à l'occasion de
nos réunions mensuelles régio¬
nales ou de nos rencontres U.
N.A.C., j'ai plaisir à entendre
que la Campagne des Bons de
soutien lancée par notre Pré¬
sident Robert Legros devait
s'intensifier.

Bien des amis ont compris
pourquoi beaucoup d'anciens
ne donnaient signe de vie ou

répondaient évasivement à nos
invitations. Pour ma part, dis¬
posant enfin de quelques loi¬
sirs, j'ai visité plusieurs de ces
anciens P.G., les ai entretenus
de leurs problèmes. Après bien
des réticences motivées par

une louable dignité, j'ai com¬

pris que beaucoup se trou¬
vaient dans une situation pré¬
caire : retraités aux revenus à
peine décents, malades handi¬
capés, déshérités par la vie. Il
serait malséant, voire indis¬
cret, de citer nominativement
quelques exemples de détres¬
se ; veuve d'ancien P.G. tra¬

vaillant avec acharnement pour
élever ses deux enfants et leur
donner la possibilité de pour¬
suivre de modestes études !
Vieux camarade et son épouse

disposant mensuellement d'u¬
ne somme dérisoire ! Un ami
veuf, paralysé, décédé récem¬
ment, laissant trois enfants !
La liste n'est pas close, hélas !
Un autre bilan navrant, expo¬
sé officiellement à 1 Assemblée
générale de l'U.N.A.C. à Pa¬
ris le 28 mars dernier : pour
la malheureuse classe 1935,
200.000 appelés, presque
tous prsionniers, la moi¬
tié, je dis bien la moitié de
l'effectif, est décédée actuel¬
lement avant 55 ans. Imagi¬
nez le nombre de veuves et

d'orphelins victimes de la
guerre 1939-45 !

Devant ces détresses ca¬

chées, devant ces misères, j'ai
la conviction que, dans la me¬
sure de nos moyens, notre de¬
voir est de participer généreu¬
sement à la prochaine Cam¬
pagne des Bons de soutien.
Vous que le sort a favori¬

sés, vous qui bénéficiez d'un
standing décent, vous qui sub¬
sistez plus modestement, vous
vous ferez un devoir de répon¬
dre présent à l'appel de notre
Bureau National.

Certains allégueront sans

Nos réunions si amicales font
que chacun prend plaisir à y par¬
ticiper. C'est pourquoi une fois en¬
core nous aurons la joie de nous
retrouver entourés de nos famil¬
les dans une atmosphère P.G. si
sympathique.
Avec ta famille, invite tes amis

à se joindre à nous afin que cette
journée sc-it un succès.
Adresser chèque ou mandat à :
Paul Van Moerbske, 59 bis, rue

G.-Baratte, 59 - Villeneuve-d'Ascq.
C.C.P. Lille 1630 39.
Sur le talon, indiquer le nom

et le nombre de participants.
Très heureux de nous rencon¬

trer à nouveau avec nos Amis du
Ncrd et Pas-de-Calais, le Bureau
parisien ne peut qu'insister auprès

doute que ces misères de¬
vraient être soulagées par les
Pouvoirs publics. Hélas ! à
65 ans les A.C.P.G. bénéfi¬
cient de la retraite que vous
connaissez en dépit de l'éner¬
gique campagne de protesta¬
tion de l'U.N.A.C.
Alors, mes Camarades,

comptons sur nous d'abord,
répondons généreusement à
la prochaine Campagne !
Nous aurons la joie d'avoir

fait œuvre utile, car nous au¬
rons apporté notre pierre à
l'édifice de la fraternité.

« Sursum corda ».

« Haut les cœurs », Amis !
P. Darloy,

de tous nos adhérents pour que
tous ensemble nous rendions la po¬
litesse et surtout l'amitié que les
« Gars » du Nord ont si bien ma¬

nifestée le 21 mars dernier à Pa¬
ris. Ils sent venus en grand nom¬
bre en autocar, pourquoi pas nous,
d'autant plus que beaucoup d'en¬
tre nous réclament depuis long¬
temps déjà une sortie amicale,
voici donc l'cccasion.
Inscrivez-vous très nombreux

dès aujourd'hui et nous organise¬
rons cette sortie en autocar, égale¬
ment p ur cela vous savez qu'il
faut un peu de temps et être as¬
sez nombreux, alors c'est un pres¬
sant appel que nous vous adres¬
sons.

POUR LE 10 OCTOBRE 71
TOUS A LILLE

Consultez plus haut le pro¬
gramme, avec un car les frais se¬
ront moins élevés, le repas à
25 F ne peut gêner personne, la
journée sera joyeuse et rappelez-
vous, Amis du II A et autres Sta¬
lags, notre cher abbé Hoste sera
des nôtres.

Inscrivez-vous directement
avant le 30 septembre,

dernier délai :

soit auprès de notre ami Van
Mcerbeke,
soit directement à Paris à no¬

tre Amicale eu : R. Legros —

887-19-10.
Nos amis comptent sur nous.
Nous y serons ! R. Legros.

DEVINETTE
COMBIEN Y A-T-IL

OE FUMEURS EN FRANCE?
(Réponse en 4' page)

i F'- L_ S ^Û,ÔL.



ACTIVITÉS INTER

L'U.N.A.C. EN DEUIL

Le Colonel Arnaud
n'est plus !

Le Colonel Léon ARNAUD
n'est plus. Mme ARNAUD,
son épouse, est également dé¬
cédée.
C'était le 21 juillet dernier.

Ils partaient tous les deux en
vacances à Vittel par la route.
Ils avaient choisi un itiné¬

raire de routes secondaires
pour éviter les grandes natio¬
nales. Mais, pour une raison
inconnue, le Colonel a grillé
un stop et ce fut le choc qui
tua Mme Arnaud sur le coup,
tandis que le Colonel Arnaud
était hospitalisé à Coulom-
miers dans le coma et décé¬
dait le samedi 24 juillet sans
avoir repris connaissance.
Le Service religieux a été

célébré le mardi 27 juillet à

1° Nuitée : en dortoir 6 F.

2° Chambre (genre (Motel) :
P.G.

Adultes 7,00 F
Enfants 5,00 F

Paris, et malgré les vacances
nous nous sommes retrouvés
nombreux en l'église Sainte-
Odile. Membres du Bureau
National de l'Oflag II B, Re¬
présentants des Amicales Na¬
tionales et du Conseil d'Ad¬
ministration de l'U.N.A.C.,
dont notre Président Maître
TALAMON. Une magnifique
couronne de l'U.N.A.C. et des
Amicales Nationales concréti¬
sait notre amitié et notre

peine.
Le Colonel Arnaud était âgé

de 77 ans. Il était le doyen
du Bureau de l'U.N.A.C., Tré¬
sorier adjoint, Président de
l'Oflag II B/II D.
C'était pour nous tous un

grand ami, sympathique, droit,
loyal, honnête, bon, d'humeur
toujours égale et, malgré son
âge, fidèle à toutes nos réu¬
nions de Bureau.
Il a eu une tenue exemplai¬

re en captivité, au moment de
l'évacuation de son Oflag et
après au sein de son Amicale
et de l'U.N.A.C.
Le Colonel Arnaud sera très

regretté et son souvenir reste¬
ra dans le cœur de tous ceux

qui l'ont connu.

Nous perdons un GRAND
AMI.
f Marcel Simonneau.

Famille P.G. Non P.G.
UNEG-UNAC

7,00 F 8,00 F
5,00 F 6,00 F

ALPES-MARITIMES

4 JUIN. — A Nice s'est réuni
le Comité de gestion de la « Can-
to », Chalet-Refuge de l'A.C.D.
P.G. à Esteng dans le Haut-Var.
La réunion s'est faite au siège

de l'Association. Furent étudiés la
situation financière et l'organi¬
sation de la campagne ETE 1971,
frais de gestion et propagande.
Le couple de Jeunes Aubergis¬

tes qui depuis plusieurs mois est
en place donne satisfaction.
Le chalet est ouvert toute l'a^n-

née à des conditions intéressantes
dans le cadre magnifique du gran¬
diose col de la Cayolle.
Farmi les gestionnaires de cette

œuvre nous notons nos camara¬

des Donadey et Monteux.

En toute objectivité, nous vous
donnons ci-dessous la lettre que
nous avons reçue du Ministère
des A.C. et V. de G. à la suite
de la « RESOLUTION » votée
à l'unanimité des Représentants
de nos Délégués de Province lors
de notre Assemblée Générale et
à l'issue d'un échange de vues
particulièrement intéressant et
décisif :

Ministère
des Anciens Combattants
et Victimes de Guerre

Paris, le 2 août 1971.
Monsieur le Secrétaire Général,
Les vœux que vous avez portés

à ma connaissance, exprimés par
votre Assemblée Générale, ont re¬
tenu mon attention.
Je comprends l'impatience des

anciens prisonniers de guerre de
voir régler, plus particulièrement,
les problèmes relatifs à l'amélio-
ration de leur situation dans
divers domaines, mais vous n'i¬
gnorez pas que je ne suis pas
seul concerné par les mesures à
prendre.
Quoi qu'il en soit, je continue

de porter à leurs problèmes tout
l'intérêt qu'ils méritent.
Ainsi, la Commission médicale

à laquelle j'avais demandé de me
donner un avis technique sur les
séquelles pathologiques de la cap¬
tivité m'ayant communiqué son
rapport, j'ai fait mettre celui-çi
à l'étude par mes collaborateurs
afin de rechercher les moyens
d'apporter une nouvelle améliora¬
tion au droit à réparation des in¬
téressés.
Ces travaux font actuellement

l'objet d'échanges de vues avec
mes collègues du Gouvernement
concernés par mes propositions.
Quant à la question de leur

admission au bénéfice de la re¬
retraite professionnelle au taux
plein dès l'âge de 60 ans, j'ai
l'honneur de vous faire connaî¬
tre qu'à une question écrite qui
m'avait été posée à ce sujet, j'a¬
vais répondu en ces termes :

« Le décret du 23 avril 1965
« a créé en faveur des déportés
« et internés résistants et poli-
« tiques une présomption d'inap-
« titude physique à poursuivre
« leur activité professionnelle,
« leur permettant d'obtenir, sur
« simple demande, leur pension
« de vieillesse du régime général
« de la Sécurité Sociale au taux
« plein dès l'âge de 60 ans. Cette
« mesure a été prise pour tenir
« compte des souffrances inhu-
« maines endurées par les inté-
« ressés du fait du régime nazi.

« L'extension d'une telle mesu-
« re, de caractère très exception-
« nel, à d'autres catégories de
« victimes de guerre, notamment
« aux anciens prisonniers de
« guerre, retient tout l'intérêt du
« Ministre des Anciens Combat¬
if tants et Victimes de Guerre.
« Cependant l'adoption de la
« mesure souhaitée pose une
« question délicate qui ne peut
« être détachée du problème d'en-
« semble de l'abaissement de
« l'âge normal de la retraite et
« dont la solution est essentielle-
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13 JUIN. — Au cours du con¬
cours de boules, boulodrome Nord
à Nice, organisé par Centurioni.
vice-président de la Section de
Nice de TA.D.O.P.G. La coupe
destinée à l'U.N.A.C. sera remise
à Tommasi, des III, lors d'une
prochaine réunion.

25 JUIN. — Réunion du Groupe
des Alpes-Maritimes ce vendredi
soir 25 juin 1971 au restaurant
Bellevue à Falicon, sur les collines
niçoises, sous la présidence effec¬
tive de notre camarade Sauer,
Président National du Stalag
XVII A. Ce dernier souligna la
belle ambiance de la Section U.
N.A.C. des Alpes-Maritimes.
En fin de repas Monteux, Dé¬

légué Régional Sud de l'U.N.A.
C., souligna la vaste action so¬
ciale de l'U.N.A.C. U souligna la

« ment foriction de l'évcliition de
« la situation démographique et
« économique du pays.

« Ce problème fait l'objet d'é-
« tudes très poussées de. la part
« des différents ministères inté-
« ressés et ce n'est que dans ce
a contexte que pourrait se placer
<; l'examen de ce vœu.

« En ce qui le concerne, le Mi-
« nistre des Anciens Combattants
« serait favorable à toute mesure
« d'assouplissement du régime
« actuel, notamment en ce qui
« concerne les conditions de la
« reconnaissance de l'inaptitude
« de ces victimes de guerre à
« poursuivre leur activité profes-
« sionnelle.

« Il n'en demeure pas moins
« que les salariés appartenant au
« régime général ou au régime
« agricole, ainsi que les travail-
« leurs indépendants, âgés d'au
« moins 60 ans, peuvent préten-
« dre, dès cet âge, à percevoir
« leur pension vieillesse à conài-
« tien d'être reconnus médicale-
if ment inaptes au travail par
« le médecin-conseil de la Caisse
« régionale (branche vieillesse)
« compétente pour liquider leurs
a droits.

« Cette pension est obtenue au
« taux de 40 % du salaire de
« base pour, les salariés, sur la
« base des droits acquis pour les
« nen-salariés.

« Les anciens prisonniers de
« guerre qui se trouvent atteints
« d'une diminution de leurs for-
« ces physiques ou de leurs facul-
« tés intellectuelles telle qu'ils ne
« peuvent plus exercer d'activité
« professionnelle peuvent donc, le
« cas échéant, se prévaloir des
« dispositions générales précitées
« (article L. 332 du Code de la
« Sécurité Sociale pour les sala-
« riés du régime général; article
« L. 653 du même Code pour les
« travailleurs indépendants; dé¬
fi cret n° 51-727 du 6 juin 1951,
« modifié par le décret n° 65-911
« du 25 octobre 1965 pour les sa-
« lariés agricoles). »
Il faut ajouter que, depuis lors,

M. Boulin a précisé, à l'occasion
d'une question orale, les raisens
pour lesquelles il ne paraît pas
possible de fixer d'une manière
générale l'âge de la retraite à 60
ans. Ainsi qu'il l'a indiqué, le
Gouvernement, dans un souci de
réalisme, préfère s'engager dans
la voie de l'amélioration du ré-,
gime des retraites par la prise en
compte des années de cotisations
au-delà de la 30e d'une part, par
l'augmentation du pourcentage du
salaire de base (50 % au lieu de
40 %) pour le calcul de la retraite
d'autre part.
Enfin, le Gouvernement exami¬

ne actuellement un projet de ré¬
forme en vue d'assouplir les cri¬
tères de reconnaissance de l'inap¬
titude au travail.
A propos de la retraite du com¬

battant, j'ai précisé devant l'As¬
semblée Nationale qu'il n'était
pas à exclure qu'intervienne dans
un des prochains budgets une
majoration du montant de la re¬
traite du combattant.
Votre Assemblée Générale sou¬

haite que la carte du combattant
sc-it délivrée à tous les anciens
prisonniers de guerre et que ce
titre soit restitué à ceux d'entre
eux auxquels il a été retiré.
Je regrette de ne pas être en

mesure de modifier, dans le sens
désiré par ladite assemblée, les
termes, reproduits ci-dessous, de
ma réponse à une question écrite
qui m'avait été posée à ce sujet :

« Aux termes de l'article 4 (pa-
« ragraphes 1 et 2) de l'arrêté
« interministériel du 4 mai 1948,

lutte peur la retraite à 60 ans
et le grand problème de la patho¬
logie de la captivité. Il termina
en soulignant la valeur du Co¬
mité d'Entente inter-P.G. qui re¬
groupe A.C.C.A.P., A.D.C.P.G., U.
N.E.G. et U.N.A.C.
Monteux allait conclure en sou¬

lignant qu'un jour proche soit
décidé le regroupement, dans une
Confédération inter-P.G., de tous
les camarades de la captivité.
Parmi lés présents, nous no¬

tions : Sauer et Mme, de Paris,
Duhet, délégué départemental
XVII A, Colmas, délégué Oflag
II D, et Mme, Daumard, évadé
de guerre de Hongrie, Chanarian,
délégué de l'aide aux anciens mi¬
litaires, Brunet, délégué des VII,
et un bon groupe de camarades
et leur épouse.

« étaient considérés comme cem-
« battants, quelle que soit l'uni-
if té à laquelle ils ont apparte-
« nu : les militaires des armées
« de terre, mer et air, détenus
« et gardés militairement par
« l'ennemi pendant au moins six
« mois en territoire occupé par
« lui; les militaires immatriculés
« comme prisonniers de guerre
« dans un camp ou territoire en-
« nemi et qui y ont séjourné au
« moins 90 jours.

« Or, le Conseil d'Etat statuant
« au contentieux :

« Considérant que le législateur,
« en employant le mot « Combat¬
if tant », a entendu réserver, en
« principe, le bénéfice de la carte
« qu'il institue à ceux qui avaient
« participé activement à la lutte
« centre l'ennemi; que dès lors,
« s'il appartenait au Gouverne-
« ment, en vertu de la délégation
« que lui conférait l'article 101
« de la loi du 19 décembre 1926,
« de prendre par voie de règle-
« ment d'administration publique
« toutes mesures utiles en vue

« d'adapter les modalités d'attri-
« bution de la carte aux for-
« mes particulièrement complexes
« qu'ont revêtues les hostilités au
« cours de la guerre 1939-1945,
« il ne pouvait, sans aller à l'en-
« contre des termes mêmes du-
« dit article, prescrire par voie
« de disposition générale et abso-
« lue l'attribution de la carte à
« des personnes n'ayant, à aucun
« moment, participé effectivement,
« sous une forme quelconque, à
« la lutte contre l'ennemi; ,..a
« annulé, par décision du 13 mai
« 1949, les dispositions de l'article
a 4 (paragraphes 1 et 2) de l'ar-
« rêté interministériel susvisé.

« Ces dispositions ont été rem-
« placées par celles de l'article
« R. 224-C.7. (paragraphes 4 et 5)
« du Code des pensions militaires
« d'invalidité et des victimes de
« la guerre, par lesquelles sont
« combattants : les militaires des
« armées de terre, de mer et de
« l'air qui ont été détenus com-
« me prisonniers de guerre pén¬
is. dant six mois en territoire oc-

versées par vos prédécesseurs de

3° Pension complète - tout compris (sans boisson) :
P.G. Famille P.G. Non P.G.

UNEG-UNAC
Adultes 18,00 F 18,00 F 20,00 F
Enfants :

10 à 15 ans 15,00 F 15,00 F 16,00 F
6 à 10 ans 12,00 F 12,00 F 13,00 F
4 à 6 ans 8,00 F 8,00 F 10,00 F

4° Repas sans boisson : 10,00 F :
— famille P.G. et apparentés obligatoirement avec les résidents

de passage ou en visite,
— avec carte de membre de l'Association et de la Fédération

Française de Montagne.

TARIF DES BOISSONS :
le demi

Vin 1,25 F
Café 0,60 F
Thé 0,60 F
Infusion 0,60 F

N.-B. — Tous les prix ci-dessus sont nets de toutes charges, pour¬
boires compris

REFRIGERATEURS
ET DIRECTS
DE L'USINE

BLOC 1201.385 F
135 litres 465 F
170 litres 596 F
230 litres 698 F
Double froid
235 litres 840 F

CATALOGUE
GAATUIT

MACHINES A LAVER AUTOMATIQUES
CUISINIÈRES " LILOR " - GAZ VILLE - BUTANE

TÉLÉVISEURS 2 CHAINES 4
REMISES EXCEPTIONNELLES

POUR LES MEMBRES DES AMICALES

A. RONDOU, 83, Avenue de Pari* 94-VILL&IUIF

ASSOCIATION DES ANCIENS COMBATTANTS
ET PRISONNIERS DE GUERRE

15, rue d'Autun - NICE
Téléphone : Nice 87-39-51 — Esteng 6

REFUGE-HOTEL DE VACANCES D'ESTENG

Tarif appliqué par le Comité de Gestion le 9 novembre 1970

Toujours les mêmes réponses...

Le mystère des
Nos dirigeants nous disent qu'il

n'est pas possible de donner la
retraite à 60 ans en raison du
nombre élevé des personnes âgées
dans les années qui viennent.
Nos dirigeants ont des trous de

mémoire.
Ils devraient se souvenir que

dès 1975, et pendant les cinq an¬
nées suivantes, ceux et celles qui
arriveront à 60 ans seront des
personnes nées entre 1914 et 1919.
Ces fameuses années qu'on a

appelées des années creuses.
A cette époque, on disait aux

hommes :
— Faites la guerre, pas l'a¬

mour !
Les gosses naissaient chiche¬

ment, au hasard d'une permis¬
sion...
Et lorsqu'ils eurent 20 ans, l'es

dirigeants des années trente leur
dirent d'un ton apitoyé :
— Pauvres petits ! vous faites

partie des classes creuses. Pour
que la France conserve assez de
soldats, nous allons devoir dou¬
bler, pour vous, la durée du ser¬
vice militaire.
La chose leur paraissait d'au¬

tant plus nécessaire que le pro¬
blème de la natalité ne s'arran¬

geait pas.
Souvenez-vous, messieurs les di¬

rigeants d'aujourd'hui, des larmes



DÉPARTEMENTALES
MAINE-ET-LOIRE

Le délégué de l'U.N.A.C. pour
le Maine-et-Loire, notre dévoué et
actif camarade Henri STGRCK,
123, avenue du Général-Patton,
à Angers, organise chaque mois,
dans cette ville, une permanence
pour tous les Amicalistes de tou¬
tes les Amicales.
Cette permanence se tient tous

les troisièmes samedis du mois,
de 15 h. à 18 h., au Café David-
d'Angers, 40, rue David-d'Angers,
à Angers.
Camarades de toutes les Amiea-

lés, venez-y souvent, régulièrement,
nombreux, vous y serez accueil¬
lis à bras ouverts.
Qu'on se le dise... et donnez-

vous rendez-vcus à cette perma¬
nence amicale et sympathique !

U.N.A.C.-NORD
Le Coq d'Or, Lille

Réunion du 7 juin 1971
Etaient présents : Florimond

Segard (I B), Oscar Delmé (I A),
Cyrille Flipo (II), Paul Darloy (II),
Paul Van Moerbéke (II), Gérard
Pinson (II), Jacques de Baralle
(III), Colonel Carncy (Oflag IV),
Henri Leroy (IV), André Isaert
(VI), Lucien Hespel (IX), Ernest
Langlois (XII), Charles Matton
(XIII), Constant Quenelle (XIII),
Henri Hespel (XIII),
Les comptes rendus de la séan¬

ce du 3 mai et de la Journée du
16 mai sont adoptés sans obser¬
vations. J. de Baralle se fait l'in¬
terprète de tous pour féliciter Se¬
gard de la parfaite organisation

Il passe ensuite rapidement en re¬
vue les correspondances reçues :
Offre de Léon Desprez, maire

du Touquet, pour nos rencontres
dans ' son cadre modèle. Elle n'est
pas retenue. Ce serait beaucoup
trop cher.
Carte de remerciement de M.

Monnet pour nos condoléances à
l'occasion du décès de sa mère.

Pour la garde au Monument
aux Morts les 8 Mai et 11 No¬
vembre, il est décidé de donner
un accord de principe à Marga
qui aura simplement à nous fixer
l'heure qui nous est réservée. Nous
ne pouvons pas nous organiser en
si peu de temps.
Nomination officielle de J. de

Baralle comme membre de l'Offi¬
ce par lettre du 4 juin.

véritable dialogue de sourds ! il
« cupé par l'ennemi, sous réserve
« d'avoir appartenu, au moment
« de leur capture, sans condition
« de durée de séjour, à une uni-
« té combattante pendant la pé-
« riode où celle-ci avait cette qua-
« lité; qui ont été soit détenus
« comme prisonniers de guerre
« pendant six mois en territoire
« occupé par l'ennemi, soit im-
« matricules dans un camp en
« territoire ennemi où ils ont été
« détenus pendant 90 jours au
« moins, sous réserve d'avoir ap-
« partenu antérieurement à leur
« capture, ou postérieurement à
« leur détention, sans condition
« de durée de séjour, à une unité
« combattante pendant la période
« où celle-ci avait cette qualité. »

(Répense publiée au « Journal
Officiel » des débats parlementai¬
res de l'Assemblée Nationale du
26 septembre 1968, à la question
écrite n" 509 du 24 juillet 1968.)

Enfin, à propos de la commé¬
moration de la victoire du 8 mai
1945, j'estime devoir rappeler que
la législation y relative a subi
plusieurs modifications, le pre¬
mier texte applicable en ce do¬
maine étant la loi du 7 mai 1946
qui prévoyait que cette commémo¬
ration serait « célébrée le 8 mai
de chaque année si ce jour est
un dimanche et, dans le cas con¬
traire, le premier dimanche qui
suivra cette date », le dernier
texte, pris sur ma demande, étant
le décret du 17 janvier 1968 dont
les dispositions précisent que les
cérémonies commémoratives de
cet anniversaire auront lieu « cha¬
que année, à sa date, en fin de
journée ».
Cette ultime décision, prise .par

le Gouvernement afin de donner
satisfaction au vœu maintes fois
exprimé par les anciens combat¬
tants, s'est montrée à l'expérien¬
ce des plus satisfaisantes ainsi
qu'en témoignent d'ailleurs l'am¬
pleur des cérémonies et la ferveur
des très nombreux participants le
8 mai 1971.
Dans ces conditions, il n'est pas
envisagé d'y apporter de nouvel¬
les modifications.

classes creuses

l'entre-deux guerres sur cette fa¬
meuse crise des berceaux.
Donc, logiquement, la courbe de

la natalité n'ayant vraiment re¬
monté qu'en 1945, la foule ne de¬
vrait pas se presser aux portil¬
lons de la retraite pendant trois
bonnes décennies.
Eh bien ! non." Vcilà qu'aujour¬

d'hui, juste au moment où la
première classe creuse de 1944 se
peinte à l'horizon de 1974, voilà
qu'on nous annonce que la re¬
traite à 60 ans est impossible par¬
ce que les années à venir sont
encombrées de personnes âgées.
Ainsi, à 20 ans, on a demandé

des sacrifices à ceux des classes
creuses à cause de leur petit nom¬
bre, et, à 60 ans, on va leur en
demander à cause de leur grand
nombre.
Il y a sûrement une erreur quel¬

que part !...
Ou alors, c'est qu'on a réussi

à créer une génération sponta¬
née de personnes mûres...
Ou à faire mettre au monde des

bébés ayant déjà la cinquantai¬
ne...

Car s'il est vrai que l'avenir
immédiat est peuplé de vieillards,
c'est par un tour de magie.
Et je me demande quel est l'in¬

dividu sans gêne qui s'est per¬
mis de remplir les classes creu¬
ses ? Ch. B.

Veuillez agréer, Monsieur le Se¬
crétaire Général, l'assurance de
ma considération très distinguée.

Pour le Ministre
et par délégation,

Le Directeur du Cabinet :
C. PIERNET.

Voici donc une réponse... que
nous connaissons, hélas, de trop,
qui est toujours la même, ne nous
apporte, une fois de plus, absolu¬
ment rien pour le règlement de
nos problèmes, pourtant si UR¬
GENTS., si SOCIAUX... rien à
attendre dans l'immédiat ! Le pe¬
tit « engagement »... sans enga¬
gement ferme... de revalorisation
de la retraite du Combattant pour
ceux de 39-45, ne donnera certai¬
nement encore rien cette année
malgré un espoir il y a quelques
mois. Nous pensons que l'on va
nous ressortir les difficultés fi¬
nancières du pays devant la « cri¬
se du dollar » ! Nous connaissons
cela et nous nous doutons que
nous serons une nouvelle fois
« touchés ». En écrivant cela,
comme je souhaite ardemment me
tromper ! Nous verrons. Je me
reporte au passé où toutes les
« difficultés » étaient une raison
de ne pas nous donner satisfac¬
tion !
Pourtant, nous avons entendu

ces dernières années, ces derniers
mois, que tout allait mieux pour
la France, aussi bien sur le plan
financier qu'économique. Ce n'est
pas pour cela que l'on a tenté
de « rattraper » le retard de nos
« réparations ». Il n'en a pas
été question un seul instant. Mais
maintenant, peur le contraire, les
arguments sont tout trouvés.
Cela continue donc : VICTIMES

nous avons été... VICTIMES nous

restons, et je le crains fort main¬
tenant : VICTIMES NOUS RES¬
TERONS !
Cela au moment où tant de

Camarades nous quittent à tout
jamais, où beaucoup d'autres
voient leur santé chanceler pour
toujours ou perdent leur situa¬
tion !
Voilà où nous en sommes, nous

qui avons donné le meilleur de
nous-mêmes pendant plus de six
ans, l'inertie des Pouvoirs publics
à notre égard, alors que l'on par¬
le PARTOUT et en TOUTE OC¬
CASION de « social », de « so¬
ciété nouvelle », de « concerta¬
tion », de dialogue »... vrai ou
faux «, de toute façon pas pour
les anciens P.G. !
Peur reprendre les divers cha¬

pitres de cette réponse, nous at¬
tendons les mesures, les décrets
pour que, sur le plan pratique,
nos Camarades qui sont dans ces
cas douloureux profitent des con¬
clusions de la Commission minis¬
térielle de la pathologie de la cap¬
tivité... Pourtant c'est URGENT
et CRUCIAL. Devant cela
échanges de vues entre « Collè¬
gues du Gouvernement concer¬
nés »... Il y a des années que
nous en parlons, preuves à l'ap¬
pui. Pourquoi attendre ?
RETRAITE PROFESSIONNEL¬

LE à 60 ans peur les anciens P.
G. : Que de détails pour nous
rappeler ce que nous ne savons que
trop, c'est-à-dire que lorsqu'un
camarade obtient la retraite à 60
ans par la Sécurité Sociale pour
maladie, dans quel état physique
il est et que de démarches il a
dû accomplir, et tout cela pour
obtenir 40 % du salaire de base...
Pourtant, là aussi, preuves à
l'appui, nous pouvons assurer que
les anciens P.G. sont diminués
physiquement et mentalement dès
l'âge de 55 ou 60 ans.
Passons, pour ne pas trop nous

répéter, sur la réponse concernant
les P.G. qui, restés derrière les
barbelés, n'ont pas droit à la re¬
traite du combattant. Les textes
pour l'obtention de la CARTE DU
COMBATTANT ? Nous connais¬
sons, ne revenons pas là-dessus,
nous nous sommes assez battus
durant des années à notre retour,
il y a 26 ans, pour cela. Mais
ne pourrait-on vraiment pas,
avec un peu de logique, en ac¬
corder tout simplement les avan¬
tages, ô bien petits, à tous ceux
qui sont restés dignes, qui se
sont toujours considérés durant
leur captivité comme des « Sol¬
dats français » et qui ont su, bien
souvent, sans ordre, sans directi¬
ve, individuellement, spontané¬
ment, normalement, exercer un
certain sabotage profond, intelli¬
gent, utile, faire de la résistance.
On oublie tout cela parce que no¬
tre modestie ne l'a jamais crié
bien haut.. Et pourtant que d'e¬
xemples pourrions-nous donner !
Mais pour nous, c'était naturel,
c'était tout simplement un devoir,
le nôtre !

Ne nous arrêtons pas non plus
sur la réponse concernant la cé¬
lébration du 8 Mai : c'est tou¬
jours la même « rengaine ». Nous
ne voyons qu'une chose, c'est
qu'une loi avait été votée UNA¬
NIMEMENT par le Parlement (As¬
semblée Nationale et Sénat) et
qu'elle a été modifiée et remodi¬
fiée par de simples décrets : Le
8 MAI, à. nos yeux, est une jour¬
née de reconnaissance, de retour
à la liberté, de souvenir. Ce n'est
que cela, mais tout cela. Un point-
c'est tout !

Que rajouter ? RIEN... Nous
sommes peinés, contrariés, révol¬
tés, et nous n'espérons plus rien.
De toute façon il sera BEAUCOUP
TROP TARD, c'est certain.
ALORS ? Eteignons-nous les

uns après les autres. Continuons
à payer. Nous n'intéressons PER¬
SONNE que notre famille, et en¬
core pas toutes !
Voilà la triste vérité, mes chers

Camarades. Continuons cependant
à nous battre, ne comptons que
sur nous, mais nous n'avons plus
d'illusion, même plus d'espoir !
Restons, avant tout, de vrais co¬

pains, sauvons notre « amitié »,
notre « esprit », consolons-nous
en constatant combien « NOUS
SOMMES AU-DESSUS et INCOM¬
PARABLES » à tout ce que nous
voyons chaque jour, dans la vie
commune en général, à tous ceux
avec qui nous vivons en général,
soyons heureux d'être entre nous
autrement que tout cela. Voilà
notre fortune, morale certes, mais
oh combien réconfortante !

Et cui, voilà où nous en som¬
mes.

Marcel Sitnonneau.
Vice-Président-Délégué.

CHAMPAGNE
LE BRUN-DOMI
MONTHELON - 51

12 bouteilles F. 165,00
25 bouteilles F. 330,00

Brut cuvée réservée :

La bouteille F. 15,50
Prix franco toutes gares

Règlement à la commande

C.C.P. 341-36
Châlons-sur-Marne

Assorti Brut ou Demi-sec
ancien P.G.

Notre ami Delaporte, de Pha-
lempin, se déclare d'accord pour
représenter les Amicales dans sa
commune. Une documentation lui
a été envoyée. Il sera invité à nos
réunions.

Aucune évolution dans la ques¬
tion du Fasseport Culturel du 3'
âge.

Lecture d'uhe lettre de Joseph
Lussiez, qui examine comment
relancer l'Amicale des XI avec
Loir et Gayant.

Un article de « La Voix du
Nord » indique que la Journée
des XVII et XVIII à Raismes
s'est très bien passée. Félicita¬
tions aux organisateurs.

La parole est ensuite passée au
Colonel Carnoy peur les conclu¬
sions financières de notre Jour¬
née. Le nombre des payants et
des repas s'ajuste aprèls pointage.
Malheureusement, le restaurateur
nous présente une note supplémen¬
taire de 56.000 anciens francs pour
casse et disparition d'argenterie.
La protestation est unanime. Et
nous n'avons aucun contrôle pos¬
sible. Le Colonel Carnoy est char¬
gé de négocier et Segard l'accom¬
pagnera dans ses transactions.
Le remboursement des repas

payés par les absents soulève une
polémique. En particulier Van.
Moerbeke souligne une inégalité
dans notre aide aux Amicales.
Dans un but de conciliation, Hen¬
ri Leroy ouvre son portefeuille,
et l'unanimité se retrouve pour
refuser. Finalement, chaque cas
sera examiné par son Amicale et
nous nous rangerons à la déci¬
sion de celle-ci.

Avant de lever la séance, Er¬
nest Langlois propose que la pro¬
chaine séance soit fixée au 4 oc¬

tobre.

Et chacun se souhaite de bon¬
nes vacances ensoleillées.

Le Secrétaire.

Retraite
du Combattant

Pour la même carte :

Taux entier (33 points) appliqué
à ncs Valeureux Anciens 14-18 :

346 F 84 par an.

Four les autres, c'est-à-dire NOUS :
35 F par an !

Concluez vous-même, essayez de
comprendre !

VIVE LA JUSTICE appliquée
aux A.C.... à cause d'un décret
et malgré une loi votée...

Liste des Délégués départementaux
de l'U.N.A.C.

00 ALPES-MARITIMES. — Roger MONTEUX, St. III, 0, ruk
Clément-Roassal, Nice.

09 ARIEGE. — Louis SERRUS, St. XII, 1, avenu» Maréehai
T.PPIptp T.ptiplîi'npt

12 AVEYRON. _ Félix GANDROT, Professeur, St. XVII ■,
22, boulevard François-Fabié, Rodez.

13 BOUCHES-DU-RHONE. — André MORINO, St. III, 40, boa
levard Tellène, Marseille.

10 CHARENTE. — Roger CROUZIT, St. XII, 80, ru» Mont
moreau, Angoulême.

20 CORSE. — Pierre MARTELLI, St. V B, quartier Blaggin!,
Bastia.

21 COTE-D'OR. — Gilbert CORNEMILLOT, St. III, 22, boule¬
vard de la Trémouille, Dijon.

23 CREUSE. — Robert LELONG, St. VI, métreur, rue de Mogâ,
La Souterraine.

27 EURE. — F. BOURNISIEN, St. XVII B, 2, rue Saint-Hi-
colas, Evreux.

32 GERS. — Adrien PERES, St. IV C, rue Charron, Condom.
33 GIRONDE. — A. GALLINA, St. III, 16, rue Elvina-Sivan,

Bordeaux.
34 HERAULT. — Georges NICOLAS, St. III, U.N.A.C., 2, rue

Stanislas-Digeon, Montpellier.
37 INDRE-ET-LOIRE. — Pierre CHAGUE, St. III, 1, ImpaMg

Marceau, St-Pierre-des-Corps. Téléphone 05-40-57.
40 LANDES. — Jean COLLEE (XVII B), villa Bois-Fleuri, La

benne-Océan. Tél. 106.
46 LOT. — Abbé Jean MEYNEN, St. VI, curé de Biars-Gagnas.
49 MAINE-ET-LOIRE. — Henri STORCK, St. V B ABCD, 126

av. du Général-Patton, Angers.
82 HAUTE-MARNE. — C. RICHARD, St. VII, Thivet.
57 MOSELLE. — Charles SCHWOB, St. VI, 31, avenue FdeË.

Metz.
59 NORD. — Jacques de BARALLE, St. III, 20, avenue des Aes

cias, Marcq-en-Barœul.
01 ORNE. — DUGUEY, St. VI, La Rotonde, Flers-de-l'Orne
67 RHIN (BAS). — Jean MONITOR, St. III, 6, rue de Sin-

grist, Strasbourg, Montagne Verte.
09 RHONE. — L. PAGAY, St. VII, Groupement Lyonnais des?

Amicales de Camps, 10, rue Joseph-Serlin, Lyon (1~)
70 HAUTE-SAONE. Maurice MOLLE, St. XVII A, Grande-

Rue, 70 - Mailley.
72 SARTHE. — P. JOUIN, St III, 24, rue Mazagran, Le Mans.
70 SEINE-MARITIME. — Charles LIOT, St. II B, 2, ru» Gia

ria, Bois-Guillaume.
78 LES YVELINES. — Paul GODARD, St. III, 36, rue de ls.

PflTniRQP VPTRîlillPH

79 DEUX-SEVRES. — Marius GUILLEMOTEAU, 8t. III, Si,
allée des Rosiers, Niort.

82 TARN-ET-GARONNE. — Lucien FRIBOULET, St. VI,
Quatre-Vents, St-Maurice-la-Française.

83 VAR. — Clément GALLART, St. I A/1 B, rue Aubenac,
Fréjus.

84 VAUCLUSE. — A. COURVEILLE, St. III, Directeur Hôpital
de Carpentras.

85 VENDEE. — Clément GUINEAUDEAU, St. I A/1 B, W.
rue Maréchal-Ney, La Roche-sur-Yon.

80 VIENNE. — Abbé Pierre MOREAU, St. II B, Curé 0» B*
Roche-Posay.

88 VOSGES. — Georges BERTRAND, St. IV B/G, 7, quai Co-
lonel-Renard, Epinal.

89 YONNE. — Henri GENEST, St. 1 A/1 B, promenade du Rri»
de-l'Echelle, Noyers-sur-Serein.

91 ESSONNES. — Pierre BERTAT, 24, rue de Paris, Longpont-
sur-Orge, par 91 - Montlhéry.

92 HAUTS-DE-SEINE : Georges HORY.
93 SEINE-ST-DENIS : Robert MARTER.
94 VAL-DE-MARNE : Joseph LANGEVIN.

Pour ces trois Délégués, correspondance à adresser 08,
rue de la Chaussée-d'Antin, Paris (91) (U.N.A.C.).

95 VAL-D'OISE : Marcel VERNHES, 3, route de Montmorenej,
Andilly.

Tous ces délégués sont à la disposition des représentant»
des Amicales Nationales pour leur département respectif.

(



NOUVELLES DE :
Abbé Delesalles : Avec son ccr-

dlal souvenir et sa reconnaissan¬
ce pour l'aide apportée aux chers
camarades. De tout cœur.

m
Marcel Mage : Avec mon ami¬

cal souvenir.

■
Robert Michelon : Mes amitiés

à tous et un grand salut à mes
compagnons des travaux forcés.

m
Robert Marc : Amical souvenir

à tous de la part de Robert Marc,
Secrétaire fondateur de l'OAP au

II E.

■
André Eoitel : Amical bonjour

et regrets de ne pouvoir assister
aux réunions.

H

Georges Leducq : Je loue toute
votre gentillesse et votre dévoue¬
ment, je ne suis pas un ingrat,
je vais essayer de vous voir, mais
ma santé' ne va pas fort ; encore
merci et cordiale poignée de
main.

■
Gagliardini : Avec mes frater¬

nelles salutations à tous.

■
Georges Cresscnmer : Avec mon

meilleur souvenir à tous.

■
Mme AUa : Cette nouvelle for¬

mule a donc réussi, très bien, con¬
tinuez ; malheureusement les rangs
s'éclaircissent, nous en sommes
à la jeunesse de la vieillesse.

■
Jean Belloc : Avec mon meil¬

leur souvenir à tous les amis et
membres du II E.

■
Louis Lacoste : Toujours au

commissariat de police de Lour¬
des, serais heureux avoir la visite
d'anciens du II D lors de leur
pèlerinage. Bien cordialement à
tcus.

■
Robert Chantigny : Amitiés.

■
Louis Langct : Très chers tous,

amicale poignée de main de gé-
fan.g, meilleurs vœux et bons sou¬
venirs à tous.

■
Georges Durand : Avec mes ami¬

tiés et encouragements.
■

Henri Husson : Tous mes vœux

aux anciens du Stalag II E et
merci au camarade R. Legrcs
pour le travail qu'il fait pour les
anciens P.G.

■
Charles Micot : Avec mon fidèle

souvenir à tous, mais spéciale¬
ment aux anciens de Wismar et
de Ladebow.

■
Adrien Bornes : Avec souve¬

nirs et amitiés à notre Amicale
II D. (Merci, l'ami.)

m
Abbé Blouet : Avec mon bon

souvenir aux camarades de la ba¬

raque 13, Stalag II A, • Kdo Far-
him Slati et au B 304 Warne-
mude.

m
Pierre Choquet : Tous nos com¬

pliments pour votre activité et
votre dynamisme, meilleurs sou¬
venirs et amitié fraternelle à tous.

■
Chanoine Belliard : Merci d'a¬

voir pensé à moi pour les bons
de soutien. Suis si heureux d'ai¬
der un peu l'entraide de l'Ami¬
cale.

■
Edmond Frcttignon : Bien cor¬

dialement et bonne santé à tous,
fl

Roger Jean : Avec mes encou¬
ragements et amitiés.

as
André Lavielle : Avec mon ami¬

cal souvenir à tous.
■

Robert Lacroix : Toujours avec
une amicale pensée et toujours
heureux de se retrouver tous les

Tassicn : Bonne poignée de
main et une amicale pensée et
bonjour de Savoie à tous ceux
du II E.

■
Joannis Garnier : Am'tiss à

tous les camarados du II ,E.
■

Marius Retureau : Mes bons
souvenirs et meilleures amitiés à
tous mos camarades du II E.

■
Eernard Lange : Ave? notre

sincère amitié. Bravo pour vo¬
tre action et votre dévouement a

la cause.

W
Mme Sylvestre : Sentiments

amicalistes. Bons souvenirs a tous.

Docteur Roland Lécuyer : Ami¬
tiés à tous, particulièrement aux
anciens de Ludwigslust.

■
Daniel Fleureau : Avec mes

meilleures amitiés à tous.

■
Roger Holsnyder : Bonjour à

tous les amis.
H

Léon Tcurnoud : Avec mes ami¬
tiés aux copains de Lepoen et
aussi de Vittenbourg (Kreis Ha-
genov).

B
Boulier : Bonjour de ma part

aux camarades Laboche et Si-
monneau. Je vais mieux, mais
marche difficilement.

■
Francis Galtier : Avec l'expres¬

sion de mes meilleurs souvenirs
et de mes sentiments les plus ami¬
caux.

B
Edouard Dupré : Bien amicale¬

ment à vous du Bureau et bien
le bonjour aux camarades du II E
de Bulow et Bruskow.

B
Emile Peltier : Avec un amical

souvenir aux anciens du II A et
particulièrement à ceux de la ba¬
raque 22 W.

fl
Mme Badonel : Avec mes ami¬

tiés à tous.

B
Malfroy-Camine : Je souhaite

que tous les anciens P.G. répon¬
dent à l'appel de Legrcs. Amitiés
à tous ceux qui m'ont connu en
Poméranie, Parchim, Slatte, etc.

fl
Louis Pagnay : Amicalement à

mon ami Legros et à vous tous,
mes chers camarades.

fl
Valéry Lavergne : Eons souve¬

nirs à tous les anciens du E 868
Arsenal Schwerin.

fl
Sully Loudes : Avec toute ma

sympathie et en vous priant de
transmettre mon bon souvenir au

Père Grégoire, du II D.
Il

Sainclivier : Fidèles souvenirs
et amitiés à tous.

II
André Jolivaldl : Avec mon

meillleur souvenir et mes amitiés
à tous les camarades de Paris,
Legros, et ceux que je connais,
espérant pouvoir être des vôtres
l'an prochain.

■
Bonichon : Amitiés aux anciens

du II E, notamment Parchim,
Slatte sud, Drenkow et Perlin.

■
André Trouflaut : Avec mon

meilleur souvenir aux camarades
du Kreis de Boizenbcurg-sur-Elbe.

«
Jean Bos : Bons souvenirs aux

anciens du Stalag II El Desmarest,
qui lit ton courrier, se rappelle à
ton bon souvenir (souviens-tci,
Miquet de la Reischbau Wismar)
et te souhaite une benne santé.

■
Raymond Ménage : Bien ami¬

calement à tous et meilleures
amitiés aux anciens Arado An-
klam.

■
Boisard : Amical bonjour à

tous les anciens cordonniers du
II C.

■
Mme Schlienger : Avec mes

meilleures amitiés pour tous. Je
lis toujours « Le Lien » avec
beaucoup d'intérêt;.

■
Edmond Villien : Avec mes

meilleures amitiés et en particu¬
lier aux anciens du Bruel, Me-
cklemburg.

■
Louis Marquet : Avec mon ami¬

tié et mon meilleur souvenir.
■

Jacques Desjarains : Amical bon¬
jour à tous les anciens trompet¬
tistes de l'orchestre du II E :

Gilbert Forestier, Jacques Loyer,
■Jacques Perrets, Jacques Vannier, |
Jacques Baudier, Dupont, Pau-
chet, Couesnon, Péria, Marc Ro¬
bert, Marc Ducheli. etc., enfin à
tous ceux dont l'amitié m'a beau¬
coup aidé à supporter l'épreuve.

■
Abel Senis : Amical bonjour

au Kommando de Lanenbourg.
■

Gaston Géant : Avec mon bon
souvenir à tous ceux qui se dé¬
vouent.

■

Roger Gabriel : Amical souve- !
nir à tous. Merci aux membres
du Bureau pour leur dévouement. !

■
Thomas Erabant Amitiés et

merci aux membres du Bureau,

PLUS QUE JAMAIS !
POUR L'AMICALE,
POUR SES ACTIVITES,
VAINCRE LA
« NEGLIGENCE »

PARTOUT !
PAR TOUS!

POUR TOUT !

bonjour à tous ceux du Komman-
dc 1810 Kolberg.

■
Georges Durand : Donne l'e¬

xemple de ce qu'il est bon de fai¬
re : Sans tarder plus, nous vous
faisons savoir que nous serons
des vôtres le dimanche 21 mars

pour vivre avec vous tous en tou¬
te amitié cette « bonne journée
du souvenir à l'occasion du 25e
anniversaire du retour ». Bien
sûr nous aimerions rencontrer des
amis connus des années passées
derrière les barbelés, aussi nous
avons écrit à deux amis suscep¬
tibles de venir, l'un à Paris, l'au¬
tre dans le Lot. De toute façcn,
comme vous le dites si bien, dans
le milieu prisonnier, tous sont
des amis et nos frères, l'amitié
de ce temps-là est profonde et
réelle et au bout de quelques mi¬
nutes, surtout 1ers d'un banquet,
se noue vite un lien de connais¬
sance.

■
Aimé Rouvier : Mon amical bon¬

jour aux anciens de l'arsenal
Schwerin et à vous tous qui fai¬
tes si bien marcher l'Amicale.

■
Eloi Cristcl : J'adresse un ami¬

cal souvenir aux camarades du
Kdo E 820 de Perlin, Stalag II E.
J'adresse mes amicales saluta¬
tions à tous les camarades orga¬
nisateurs et administrateurs de
l'Amicale des Stalags II A.C.D.E.

■
André Moulergues : Je n'ai pas

la vente des bons de soutien,
mais pour l'entraide de l'Amicale
je fais l'effort, le les garde pour
moi.

■
Léon Châtelain : Amical ben-

jour à tous les copains du II E.
■

Célestin Boulain : Mon mari,
en invalidité depuis quatre ans,
est actuellement en traitement à
l'hôpital St-Antoine, Service ORL,
Salle Isambert, Paris (12e). Je
n'aurais pas voulu vous décevoir
et vous adresse en son nom ses
sincères amitiés.

■
Jean Saches : Vous souhaite

bon courage et transmet ses bon¬
nes amitiés à tous ses camarades.

■
Lucien Peltier : Prie de trans¬

mettre ses bons vœux au Bureau
et à tous ses anciens camarades.

■
Vigouroux, de St-Urcize : Merci

de votre dévouement pour nous,
les anciens des A.P. Le temps
passe agréablement, je m'occupe
du jardin et un peu de pêche.
J'ai le titre de Pépé, un petit
Philippe, chez mon fils à Arcueil.
Sincères amitiés à tous.

■
Perrot : En plus de tous ses

déboires, vient de se fracturer le
bras. (Nous lui adressons nos
vœux de prompt rétablissement.)

m
Roger Pessin : Amicalement à

tcus.

■
Joseph Jond : Salutations ami¬

cales.

Nord
NOS JOIES
Noces d'Or

Mme et Michel Frémaux (II D),
26, rue G.-Bizet à Lille, ont fêté
leurs noces d'or le mardi 29 juin.
Le Père Gérard Frémaux, assisté
de l'abbé Grégoire (II D), célébra
la messe en la chapelle Notre-Da¬
me de la Réconciliation, rue de
Canteleu à Lille.
L'Amicale Nord, représentée par

Deleporte. Van Moerbeke et Dar-
loy, adressa ses félicitations à
Mme et Michel Frémaux. Robert
Legros, au nom de l'Amicale Na¬
tionale, avait, en termes émou¬
vants, exprimé sa sympathie et
ses compliments à nos bons amis
qui furent ses invités d'honneur
le 21 mars dernier à Paris.

DEVINETTE
(Réponse)
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ENTRAIDE
L'entraide n'est pas un vain

mot !
Nous recevons la lettre suivante

de Mlle Opperman qui est un ré¬
confortant témoignage.
Monsieur le Président,
Nous avons reçu ce jour votre

très aimable lettre et votre chè¬
que de 100 F; vraiment, nous ne
savons comment vous remercier.
Nous ne pouvons trouver de mots
assez forts pour vous exprimer no¬
tre vive reccnnaisasnce. Avec plai¬
sir, nous pouvons vous annoncer
que René a brillamment réussi le
baccalauréat, avec une moyenne
générale de 12,60 sur 20. Ses ef¬
forts ont été récompensés et je
suis heureuse de vous dire que
vous l'êtes vous-même, ainsi que
toutes les amicales d'anciens pri¬
sonniers de guerre, pour votre
grande sympathie à notre égard.
Il attend maintenant la confirma¬
tion de son admission à l'Institut
Universitaire de Technologie, qui
est évidente, au contrôle de ses
notes.
Durant le mois de juillet, com¬

me de nombreux étudiants, il est

employé dans une librairie. Sa de¬
mande d'une bourse d'enseigne¬
ment supérieur a été acceptée.
Tous ces secours lui permettront

de bien suivre et terminer ses

études. Une fois de plus, nous
comprenons la chance que nous
avons d'être aidés par des person¬
nes aussi généreuses que vous ;
nos parents, même absents, nous
protègent.
De nouveau nous vous remer¬

cions, et vous prions de croire,
Monsieur le Président, à nos sen¬
timents les meilleurs.

René et Marie-Edith
OPPERMAN.

Souscription Opperman
200 F, Mme Suzanne Laporte :
Monsieur le Président,
Messieurs du Bureau,
Veuille trouver ci-joint ma quo¬

te-part pour les enfants de notre
regretté camarade Opperman. Dès
que possible je ferai un autre
complément.
Amical souvenir.

AS-TU PAYE
TA COTISATION?

SI OUI, MERCI !
SI NON:

FAIS, SANS ATTENDRE,
TON DEVOIR
D'AMICALISTE

AVIS DE RECHERCHES
Maurice Lignon (II A), 2, cité

des Papeteries, 54 - Cirey-sur-Ve-
zouze, aimerait avoir des. nouvel¬
les de ses camarades qui étaient à
Felbec : Louis Leprince, Carvis.
Louis Adou, Albert Porait, Geor¬
ges Varenne, André Falot,

LES BONNES ADRESSES
DE PROVINCE...

Robert Jessel (II A), route de
Bordeaux à Langon, reçoit et rece¬
vra toujours les amis des II pour
leurs assurances et conseils.

Gagliardini, 8, rue St-Philippe,
Nice, Bar de la Plage. Meilleur
accueil.

Jean Legras (II C), route d'Eper-
nay à Chouilly, par Epernay,
Champagne.

■

Philibert Dubois (II E), Ven-
teuil par Epernay. Champagne.

Ruet (II E), rue de Belfort, Au-
dincourt (Doubs). Concessionnaire
Peugeot. Tél. 91-56-93.

■
Gaston Braun, 88 - Etival Claire-

fontaine. Peinture et Décoration,
tout à votre service.

Etablissements Marchand Frères,
M. Désiré Langlet (ex-II D), bou¬
levard Poincaré, 62 - Béthune.

« Saredcs » : Reliure - dorure ;

sérigraphie; drapeaux - écussons ;
pavoisements - illuminations ; im¬
pression à chaud sur plastique; po-
chetes dorées pour livrets de fa¬
mille ; housses platique - cadastre ;
fournitures administratives. M. Ar¬
mand Lebailly, Président-Directeur
Général, Vice-Président du Groupe
Nord, 9, rue Victor-Hugo, 59 - St-
André-lez-Lille. B.P. 6. Téléphone :
55.33-62.

H. Plivard, Agence Motobécane,
Trun (Orne).

Henri Bailly, avenue Paulin-En-
fert, Gien Loiret). Maréchalerie -

Marcel Brain, 10 - Romilly :
Serrurerie, Construction de remor¬
ques agraires.

■

H. Delattre, Estérel-Farc, 06 -

Mandelieu. Artisan couvre-lits et
édredcns piqués. Tél. : 38.95.96.

André Boisgontier. 8, rue Par-
mentier, 53 - Mayenne. Horloger.

Société A.A.T., 50, chemin des
Laitières, 95 - Soisy-sous-Montmo-

! rency. Tél. 989-38-27. Ventilation,
' dépoussiérage industriel, fours,
traitement des fumées de soudure.
Référence ; R. Legros.

...ET CELLES DE PARIS
André Mazé (II A), rue des So¬

litaires, Paris (20°). Assurances
tous genres. BOT 70-34.

■

Geoffroy (II A), rue de Crussol,
Paris. Transports. 355-52-86.

■
Gustave Manin (II C), Cité Po-

pincourt, Paris (11»), Artisan re-
peusseur moderne et restauration
d'Ancien. ROQ 19-05.

René Viol (II A), rue du Val-de-
Grace, Paris. Décorateur de ma¬
gasins, d'appartements, de rési¬
dences secondaires, MED 68-19.

Louis Perrouault, boulangerie-
pâtisserie, 17, rue des Moines, Pa¬
ris (17e). MAR 96-01.

Marius Boursy (II C), 52, rue
Condorcet, Paris (9). Bar.

Turco Frères (II A), 147, ave¬
nue d'Italie, Agence Renault et
occasions. 588-21-19.

Chaim Herszligowicz, 115, ave¬
nue Parmentier, Paris (11e). Tail¬
leur. OBE 95-36.

Bernard Doroy (II A), 11, rue
St-Lazare, Faris. Comptable con¬
tentieux. TRU 71-08.

■
Marcel Ferret (II A), 40, ave¬

nue du Clocher, Aulnay-sous-Bois,
Fruits, légumes. 929-70-79.

■

David Gorentin (II A), 80, rue
de Rivoli, Paris. Chirurgien-den¬
tiste, ARC 05-39.

■
André Garfin (II A), rue Turbigo,

Paris. Bonneterie en gros. ARC
69-82.

■

Robert Legros (II A), 2, rue du
Bourg-l'Abbé, Paris (3e). Artisan
bijoutier, joaillier, fabricant, ré¬
parations, transformations, fian¬
çailles. 887-49-10.

■
Roger Laîné (II A), passage Pec-

quai, Paris (3e). Confiserie. ARC
69-90.

■

Marcel Boyenval, Wavignies (Oi¬
se. Couverture, plomberie, chauf-

e, appareils sanitaires. Tél. : 6.

Vve Noailles, veuve de notre
ami Joseph (II A), 16, rue St-
Marc, Paris. Bar tabac.

■

Gaston Robin (II A), 5 et 7,
rue Jacques-Cartier, Paris (18e).
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